L E T T R E 


DE  M.  DEPLAGN  E ^4 


A L’ ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Paris , le  9 Juin  17511 , Pan  quatrième  de  la  liberté. 


M 


onsieuk  le  Président 


Citoyen  - foidat  & père  de  famille  attaché  à îa 
ConfHtution  3 je  ne  fouillerai  jamais  mon  nom  en  l’appo- 
fant  à une  pétition  qui  , dans  ce  moment  , peut  être 
confédérée  comme  une  provocation  du  veto  fur  un 
aéte  légiflatif  rendu  après  une  mûre  délibération.  J’étois 
ce  foir  à la  féance  de  l’AfFemblée  > Sc  j’y  ai  entendu 
la  difcufîîon  fur  la  dénonciation  faite  par  nos  frères  du 
bataillon  des  perits-Auguttins  } j’ai  entendu  la  leéture 
de  la  lettre  lignée  Charlemagne  père  & fils.  Ces  citoyens 
vous  y dénoncent  la  manière  odieufe  avec  laquelle  on 
Pétition  , N 37V  A. 
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travaille  en  ce  moment  la  Garde  nationale  de  Paris; 
en  lui  faifant  ligner  une  pétition  contraire  à votre  Décret 
relatif  au  corps  de  referve  de  2.©,oo®  hommes  : ces 
fignatures  fonr  mendiees  auprès  desperfonnes  peu  éclairées 
qui  lignent  trop  légèrement;  ce  fait,  qui  vous  a été 
dénoncé , vient  d’avoir  fon  application  dans  la  perfonne 
oe  mon  fils  , âgé  de  15  ans.  Abfenc  de  chez  moi  , 
je  ne  fus  pas  plus  étonné  en  y rentrant , au  fortir  de 
1 Alïernbiee  , d apprendre  qu’un  foldat  de  ma  compagnie 
Dey , capitaine  de  la  compagnie  du  Palais-Royal  , étoic 
venu  chez  moi  avec  une  pétition  imprimée  , & avoir 
force  mon  fils  a la  ligner,  en  lui  difant  d’un  ton  perfide. 
“ fignez  ; fi  votre  père  étoic  préfent , il  figneroit  bien  ; 
33  car  ii  eft  patriote , & il  n’y  a que  les  patriotes  qu* 
» lignent  cette  pétition.  » Mon  fils  a donc  ligné  ; 8c 
quelle  efi:  la  validité  de  la  lignature  d’un  jeune  homme 
de  1 5 ans  s qui , au  terme  de  la  loi  , ne  peut  jouit 
de  fes  droits  politiques  ? mais  il  paroît  qu’on  n’y  regarde 
pas  de  fi  près.  Sitôt  que  j’ai  eu  connoiflance  de  cette 
violation  a la  loi  8c  aux  principes  que  je  me  fais 
honneur  de  profefiTer  , j*ai  conduit  mon  fils  fur-le 
champ  chez  M.  Toublanc  , commiffaire  de  police  de  la 
fecilon  du  Palais-Royal  , afin  de  drefier  procès-verbal 
de  cette  violation,  8c  obtenir  devant  un  officier  public 
rétractation  de  la  lignature  de  mon  fils.  Je  ne  me  permets 
aucune  reflexion  fur  ce  fait,  qui  pourra  vous  donner  une 
idée  de  l’exprelfion  prétendue  du  vœu  de  la  Garde 
nation  vie  pari  fie  une  , qu’on  aura  l’audace  de  vous  pré«* 
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fenter;  mais  j ai  cru  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  citoyen; 
ami  de  la  Conftitution , de  protefter  devant  les  repré- 
fentans  du  peuple  contre  un  a&e  qui  infulte  à leur  fagefle 
êc  aux  vœux  des  bons  citoyens. 

Je  fuis  avec  refped:  j 
Mo  NS IE UK  LI  Président  , 

Votre  très-humble 
fervitear  » 
Deplagnc* 

Citoyen-foldat  , compagnie  Day  * hôtel  des  Etats» 
Généraux  , rue  de  Richelieu. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


